
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le renard et le corbeau,
ou si l’on préfère, 

la (fausse poire) et le (vrai) fromage 

Or donc, Maître Corbeau, 
Sur son arbre perché, se disait : « Quel dommage 

Qu’un fromage aussi beau, 
Qu’un aussi beau fromage 

Soit plein de vers et sente si mauvais... 
Tiens ! voilà le renard : je vais, 
Lui qui me prend pour une poire, 

Lui jouer, le cher ange, un tour à ma façon. 
Ça lui servira de leçon ! » 

Passons sur les détails, vous connaissez l’histoire : 
Le discours que le renard tient, 
Le corbeau qui ne répond rien 

(Tant il rigole !), 
Bref, le fromage dégringole... 

Depuis, le renard n’est pas bien ; 
Il est malade comme un chien. 

Jean-Luc MOREAU, Poèmes de la souris verte 
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Le corbeau, honteux et confus, 
Jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus ! 

Ayant un long moment médité l’aventure 
Le Corbeau s’envola, avec l’espoir ténu 
De dénicher dans la nature 
Quelque chiche aliment à mettre à son menu. 
Il scrutait la forêt, sous lui, lorsque soudain 
Des coups de fusil retentissent. 
Renard, surpris en plein festin, 
Lâche son camembert et dans un trou se glisse. 
" Oh oh ! dit Corbeau, l’occasion est trop belle ! " 
Sur le fromage, il fond à tire-d’aile 
Et dans les airs l’emporte sans tarder. 
Juste à temps ! La main sur la gâchette 
Cherchant à repérer de Goupil la cachette 
Apparaît l’homme armé. 
Mais du gibier qu’il traque il ne trouve point trace : 
Bredouille, le chasseur abandonne la chasse. 
Par son larcin, Corbeau, sans le savoir, 
A sauvé la vie du fuyard. 
Tout penaud, le Renard sort alors de son antre 
Et devant le Corbeau qui se remplit le ventre 
Constate en soupirant : " Je vais jeûner, ce soir ! " 
Mais l’autre calmement descend de son perchoir 
Et posant sur le sol ce qui reste du mets 
Invite son compère à se joindre au banquet. 
" Tu es rusé, dit-il, et moi je fends l’espace, 
Ensemble nous formons un duo efficace. 
Plutôt que de chercher l’un l’autre à nous voler 
Pourquoi ne pas nous entraider ? " 
Honteux et confus, le Renard 
De la proposition admit le bien-fondé, 
Jurant, mais un peu tard, 
D’exercer désormais la solidarité.  

GUDULE 
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